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CHAPITRE XTOT.

PVw vitite à ta priton,— Charlaivi—Lti cotidamnis.-

dépo'-tahon.—Le départ.

Gillun, U mevtrtritr.-^La

Quelques joiusaprés le Terme Criminel de Mars, (1837,) noua visitflmo»

la prison, et le guichetier nous introduisit .àuns les chambres ofcupées
par les criminels. Il fesait sa revue do huit heures du soir, et constatait la

{)rè8enee de chacun des prisonniers, et qui se lait troi.s (ois la nuit, à huit

leure», à minuit, et à qnalie heures du matin. Chaque étage est divicsé on
deux par un passage ou corridor, aux deux côtés duquel sont situées 'en

chambres des prisonniers. Chaque chambre peut avoir environ quinze pieds

carré.'*, et contenir douze ou quinze personnes. Il y a autour de cet appar-

tement commun des petites cellules,, qui servent de cabinet do nuit pour

deux on trois prisonniers. Dès que le guichetier ouvre la porte, tous le»

prisonniers se rangent er; demi-cercle, et rcpoident à leur nom. Ceux qui

ont des demumles ou de» plaintes à faire, pioiitent de ce moment pourfaira

parvenir leur requête au Shérif ou an Geôlier. La première chambre que
no'.is visitâmes renfermait les criminels condamnés récemment à la dépo»«

talion ; ils étaient an nombre de treize, tous dans la fleur de l'flge et con-

damnés pour récidive ; le plus jeune n'avait que douze ans, le plus âgé n'en

avait pas vingt-cinq. Il est impossible d'imaginer une collection plus

complt'tte de figures rébarbatives et scélérates. Cependant ils étaient tous

d'une gaîté vive et bouflonne) et s« lançaient des plaisanteries les uns aux
autrss sur le nombie d'anuéesi que devait durer leur déportation.

—•' N'importe, " disait un jeune {jarçon de douze à quinze ans, "j»
n'en ai que pour sept an.s, moi ! ce n'est p«s comme Johnny qui en a quatr»

fois sept : ce sera un grand ga'çon, quand il revien<lra,"

—" Bah!" dit un autre, " nous sommes plusieurs, nous nous arnuseroQi

bien, et nous leur donnerons de la tablature. .

."

*' Oui," ajouta un troisième, " s'ils parviennent jamais à nous rendre A
la colonie des bons enfans, (Botany-Bay ,) mais je crains que ça ne joue dur
•ur la route. ,.."

De là nous passâmes dans la chambre oîi sont réunis tous les vieux
délinquao'/, vagabonds incorrigibles, pensionnaires permanens du Koi, dont

la vie tient à la piison, comme celle des poi><sons tient à l'eau, et celles des
oiseanz à l'air. A leur tête est Charland, bossu sémillant et spirituel,

plein de babil, de politesse et de grâces, (car un bossu en a toujours,) les

ch' veux blond» et lisses, la peau jaune, trapu, courteau, rond comme una
boule, la léte dans les épaules, les épaules dans l'estomac, l'estomac dan*
Je ventre, comme M. .Soulié nous peint son farceur Gangrenet ; CharlanJ,
volent redouté sur les Plaine», et prisonnier chéri de ses ga» '.ens ; Char-
land, hardi et sanguinaire dans l'action, mais doux, jovial, aimable, et drôle

dans la geôle ; ennn Charland, filou et assassins, parce que ce métier lui

plait, et qu'il veut faire antre chose.

—-« Voyez-donc, " dit-iî, «'adressant ao guichetier avec unairdecom-
padsion, et lui montrant un jeune homme qui n'avait sur la corps qu'ur>

niii'h>*nt pantalon, et dont tout le buste était à nn,« voyez-donc ce pauvre

enfant, comme le voilà! E.-t-ce que vous ne pourriez paa lui obteair un»


